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compagnon qui Sembarqua avee lui. Dela terrconles
suivait des yeux; ils arrivérent prés du prétendun
malin qui sembla se montrer bon garcon, carilsle
tirérent de T'can, et le mirent dans leur petit flette.”
¢« Mistricorde! que ¢’est noiv! eriaient les femmes,
quand elles virent débarquer un beau grand matelot.
C’était un négre ; i1 marchait en boitant et en s'appu-
yant sur le biton qui lui avait servi de mit dehune.
Tombé & la mer, je ne sais comment, il avait
8t jeté sur la gréve, loin des établissements 3 comme
il ¢’¢tait bless¢ une jambe, il prit un biten pour
g’aider & marcher, car il ne voulait pas mourir sans
se défendre jusqu’aun bout. Pendant.quelquesmilles
it trouva une belle gréve ; mais au pied d’nn cap, il
0’y avait pas moyen de passer. Il s'avisa de faire un
radean avee du bois qu’il trouva, ct de continuer son
voyage par mer. Le courant emporta le radeaun au
large, la mer 'c brisa, et il y avait déja quelques
heures qu’il sc soutenait, avec bien de la peine, sur les
picees de son bitiment, quand il cut la chance d’étre
pris pour un lonp marin.—Voila mon histoire de loup
marin ; elle vaut bien votre chasse aux poursilles.”—
Certainement micux ; mais est-clle aussi vraie ?

9 heures du sotr.—Le vent d’est fraichit; il souffle
bientét avec violence. N’ayant que deux lienes &
faire pour arriver & Panse au Gris-Fond, et n’y pouvant
entrer de nuit, nous portons au large, suivis du cul-de-
poule de Jersey. Notre marche plus rapide que la
sienne nous le fait bientdt perdre de vue. Le capitaine



